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Ce cinquième ouvrage sur l’Histoire de Longvilliers s’ouvre avec la proclamation de 

la République. 

La victoire de Valmy, la conquête de la Belgique, le procès et l’exécution du roi 

unissent toute l’Europe contre la République. 

Puis, la perte de la Belgique, la désertion de Dumouriez, le début d’invasion du 

pays et le soulèvement vendéen, conduisent à la création du premier Comité de 

Salut Public, qui s’avère impuissant à contrôler la situation. 

Le Boulonnais, sous la menace de la rupture de la frontière nord et d’un 

débarquement anglais, doit fournir à plusieurs reprises des "volontaires". Les édiles 

et les habitants de Longvilliers voient déferler un flot sans précédent 

d’informations. Ils sont soumis journellement aux réquisitions orchestrées par les 

Représentants du Peuple.  

De son côté, la paroisse de Longvilliers est plus que jamais touchée par 

l’intolérance religieuse. 

La Longue Roye est vendue une troisième fois, définitivement comme Bien 

National. La saisie des biens des émigrés se met en branle. 

Malgré tout, la vie continue comme en témoignent les actes notariés relatifs à 

Longvilliers, qui nous renseignent sur la vie locale en cette première année de la 

République. 

 

EN COUVERTURE . LA TRADITION DU DRAPEAU 

Autrefois, les jeunes conscrits de Longvilliers passaient le "Conseil de Révision" 

devant les maires du canton. Ils étaient déclarés "Bon " ou "Inapte" ait service 

militaire. A la sortie de la salle, ils achetaient ensemble un drapeau qui fixé sur un 

"mail " était arrimé au sommet du gros tilleul séculaire de la place du village. Des 

tirs de fusil de chasse annonçaient cette mise en place. Ensuite, les conscrits 

payaient chacun leur tournée au café du village, avec dégustation de tartes a gros 

bord. 

L’habitude fut prise de procéder à cette montée du drapeau le deuxième samedi du 

mois de mai, la veille de la ducasse du pays. On ignore de quand date cette 

coutume. Peut-être est elle née avec la République ? On peut. sans risquer de se 

tromper: affirmer qu’à cette date le tilleul avait déjà une belle taille. 


